
L'ODYSSEE D'UNE STATUE MANIAI I

Depuis quelques semaines, celle belle sliilue néopnlhlqm....... . lu lui,.tilt lia lit
nouvelle usine de plastiques d'Orbey : une étape suppleinenlnlic dans un ptMlplÿ tM|ft 
mouvementé. Cette statue mariale provient du domaine I In /• u I iqudluu h u lu même 
style et le même grès que la chapelle funéraire I le izog

Elle fut transférée par Herzog ù la crèche de l'usine d'Otb* \ > i installai don» une 
sorte de niche. Les sœurs qui tenaient cette crèche, coitilulsulenl lus enlunls dm» Ini i
par jour  devant la statue pour y faire la prière I , 0 1  s de l'm i upul ........   inuiuli n i  I ' * lit
la statue fut déplacée devant le monument aux moi ls civil*, de lu |nu nu I 9 I I l'H N, qui
se trouve à l'entrée du cimetière de la paroisse siiinl I Irbuln I n I'» I I I..........mIh iIn de lu
Libération mutilèrent le visage marial.

Après la guerre, la Vierge retrouva sa place t\ la n e .  lu puni niIpiei plus laid a 
l'entrée de l'usine. Cette année 1998, elle vient de quiltei sa leliaiii di i u U puni u . . u. illn 
les passants, à la fois à l'entrée d'Orbey et de l'usine Un svilllndi éimmvaul du passé
industriel et humain d'Orbey mais aussi, souhaitons le. de lu v ............. I un ,n . un ..........
et durable.
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Photo : Xavier BRONNER : Intérieur de forêt, vallée de Fréland, Musée d’Unterlinden - F 68000 Colmar - 
Photo O. Zimmermann.
Né à Colmar en 1840, Xavier BRONNER fut initié à la peinture de fleurs par Pierre Meister, peintre colmarien. 
Il séjourna à Paris de 1861 à 1871, travailla dans l ’atelier de Charles Bodmer à Barbizon et se lia d’amitié avec 
François Millet. De retour à Colmar, il enseigna le dessin au lycée, se fixa ensuite à Sarreguemines où il 
travailla pour une faïencerie et se retira à Haguenau où il mourut en 1920. Peintre paysagiste, on retrouve dans 
ses oeuvres l ’influence de l ’école de Barbizon.
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EDITORIAL

Ce dix-septième bulletin annuel continue la tradition de ses 
prédécesseurs.

Ce numéro innove en deux domaines.
Nous abordons déjà le problème de l'environnement qui est à 

l'ordre du jour. En effet le Schéma directeur "Montagne-Vignoble et 
Ried" établi par le Syndicat intercommunal d 'Etudes pour la Révision 
du Schéma Directeur d 'Aménagement et d'Urbanisme de Colmar-Rhin- 
Sainte-Marie-Aux-Mines a été arrêté en février 1997 et présente une 
étude sur des communes de notre canton. Nous avons choisi, cette 
fois-ci,celle du Bonhomme. Nous présenterons d'autres communes dans 
un numéro suivant.

On peut rapprocher de cet article celui qui aborde la 
transformation de la commune d 'Orbey au début du siècle sous 
l'influence de l'industrialisation.

Une autre nouveauté de ce bulletin porte sur la vie politique du 
canton représentée par deux articles et deux documents sur les 
élections cantonales et municipales au XIX° siècle.

Les autres articles historiques couvrent la période allant du 
XVIII° siècle à nos jours. Nous nous efforçons toujours d'étudier à 
la fois le canton dans son ensemble car nous croyons à 1 'unité du pays 
welche et ses communes en particulier car chacune a son 
originalité.

Le parler welche qui est un des ferments de cette unité est 
représenté par des articles qui, cette année, sont courts. En effet 
le groupe de patoisants de la Société a terminé le "Glossaire 
thématique du parler welche" auquel il travaillait depuis trois ans. 
Il sera publié à l'automne prochain. Les patoisants n'ont donc pu se 
consacrer totalement, comme à l'accoutumée, au bulletin.

Nous joignons d'ailleurs, à ce numéro, un bulletin de 
souscription pour cet ouvrage.

Nous rappelons, comme chaque année, que le Comité accepte les 
articles originaux se rapportant au canton que les adhérents de la 
Société ou les sympathisants voudraient bien lui faire parvenir.

Pour le Comité, 
La Présidente, 
Yvette BARADEL
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ASSEMBLEE GENERALE DU 27 AVRIL 1997
A FRELAND

Maurice HERMANN

Après les paroles de bienvenue de notre présidente, Mme Yvette BARADEL, le 
secrétaire Maurice HERMANN procédé à la lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée générale du 5 mai 1996 à Lapoutroie et entraîne avec le rapport d’activités de 
l’année écoulée. Il souligne particulièrement notre participation aux différentes 
manifestations estivales et aux deux émissions de télévision sur FR3, le 15 août 1996 
avec « D éc lic»  consacré au Pays Welche, et le 8 mars 1997 avec « I l était une fois 
l’Alsace, histoire d’un village vosgien» à l’occurrence, il s’agissait de Labaroche; M. 
Armand SIMON, un des animateurs de cette dernière émission nous explique quel fut 
son déroulement.

Une précision est apportée concernant notre concours au livre consacré à la Vallée de la 
Weiss que la Communauté des Communes désire éditer. De plus, un bref compte rendu 
éclaire l’Assemblée sur la présentation du livre « Détours en Pays Welche », ouvrage 
crée à l’initiative de la Société d’Histoire en étroite collaboration avec l’Office du 
Tourisme cantonal.

Le bilan financier de notre trésorière, Melle Rose-Blanche DUPONT est approuvé par 
les commissaires aux comptes, Mmes Paulette EBERLE et Denise SAULNTER, 
particulièrement pour son suivi et sa précision. Mme SAUR et M. Armand TOSCANI 
sont désignés pour reprendre la relève.

Dans son rapport, la présidente fait entrevoir les difficultés du recrutement mais n’en est 
pas moins optimiste pour l’avenir car de nouveaux projets plus ou moins lointains sont à 
l’étude.

Enfin, M. Pierre FLUCK, tout à la fois géologue, historien et archéologue, ce professeur 
à l’université de Haute Alsace, nous fait part de ses fouilles de 1995/1996 au Bonhomme 
d’où il ressort que dès le 16 siècle une douzaine de fonderies d’argent appliquaient une 
technologie révolutionnaire par la méthode « de liquation ».

A l’issue de l’assemblée générale, beaucoup de membres se retrouvent dans une 
ambiance amicale au « Restaurant de la Maison du Pays Welche » pour un succulent 
repas.

$ 3| c j| c3 | c;|c3|cj|e3|c3|cj|c
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LE BONHOMME
Etude paysagère 

1890 -1996

Yvette BARADEL

Ces deux blocs-diagrammes, représentant la commune du Bonhomme 
en 1890 et en 1996, sont extraits du Schéma directeur "Montagne- 
Vignoble et Ried" arrêté le 25 février 1997 et plus particulièrement 
de l'étude paysagère préalable au schéma directeur, phase I : le 
diagnostic paysager. Leur réalisation est due à DAT Conseils, 
Storckenson.

La commune du Bonhomme est située à 690 mètres d'altitude (à 
hauteur de l'église) sur les bords de la rivière Béhine et au 
confluent de celle-ci avec le vallon des Bagenelles qui conduit à 
Sainte-Marie-aux-Mines.

Le village s'allonge dans une vallée encaissée. Le versant de 
rive gauche qui est représenté ici s'élève jusqu'à 900 mètres. C'est 
un versant "d'adret", c'est-à-dire bien exposé au soleil car il 
regarde vers le sud.

En 1890, le versant est occupé aux deux-tiers et jusqu'au sommet 
par des pâturages et des prairies. Le reste est un triangle de forêt. 
En 1996 le paysage a changé. Le nombre des maisons a augmenté, Les 
nouvelles venues ont été construites de préférence sur les pentes. 
Des landes basses de fougères et d'ajoncs se développent sur les 
pâturages et les prairies. Les micro-boisements, en particulier de 
résineux, se multiplient.

Cette évolution du paysage peut-être précisée par des chiffres. 
En 1897 on comptait 442 ha de prés et 943 hectares de pâturages (1), 
en 1941 583 ha de prés et 409 ha de pâturages (2). En 1996 on relève 
518 hectares de prés et 281 hectares de landes dont 200 hectares sont 
signalés comme pacage (3). Les landes ont remplacé les pâturages.

Cette transformation du paysage s'explique par un exode rural 
qui a touché la commune du Bonhomme comme bien d'autres villages 
vosgiens.

Le maximum de population a été atteint en 1831 : 1 461 habitants. 
Puis le nombre d'habitants a diminué : 1 051 en 1896, 856 en 1936 et 
612 actuellement.

Les exploitations agricoles ont été peu à peu abandonnées : 
1941: 128 exploitations, 1970 : 49 et 1988 : 29 (4) Mais les 
exploitations restantes se sont agrandies et modernisées.

1941 1970 1988
Surface agricole utilisée (ha) 1 027 500 441
Nombre d'exploitations 128 49 29
Surface moyenne des 
exploitations (ha) 8 10 15
Nombre de bovins 643 496 342
Nombre moyen de bovins 
par exploitation 5 10 12
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L'occupation du sol à la fin du 
XIXème siècle (1890)

M B  -f-a H abitat groupé et dispersé 

en 1890

! ‘C* j Forêts

r ~ ^ ~ i Prés

i— ^ Cultures

i— m Pâturages

1 * jüZ» Industries et moulins

Routes

Cours d'eau

DAT Conseils, Storckensohn, 1996
Source : Carte allemande 1890

Le Bonhomme en 1996.

Etude paysagère préalable au schéma directeur 
« Montagne - Vignoble et Ried »

Phase I = Diagnostic paysager
Das Conseil, 36, rue de la Mairie 68470 STORCKENSOHN 03.89.82.73.17

L'occupation du sol en 1996

Habitat groupé et dispersé de 1890 

l Habitat récent (entre 1890 et 1996)

£ÿt] Forêts existantes en 1890 

: : Friche ou reforestation depuis 1890

Wm  Plantations de résineux 

| Cultures

j  Prés 

• . 1 Pâturages 

( o  Industries 

p ---gg= | Routes

Cours d'eau

DAT Conseils, Storckensohn, 1996 
Source : Carte IGN au 1/25000 (1989) et 

photos aériennes 1992
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Le nombre des maisons a légèrement augmenté : 174 maisons en 1936 
(5), 219 en 1975 et 73 résidences secondaires, 220 en 1990 et 97 
résidences secondaires (6). Ces nouvelles maisons qui ne sont plus 
liées à une exploitation agricole sont le signe d'une transformation 
socio-professionnelle de la population c'est-à-dire que la société 
rurale n'est désormais plus composée, seulement, d'agriculteurs.

Ces deux blocs-diagrammes , par les données paysagères qu'ils 
nous apportent, nous guident donc pour l'étude économique et sociale 
d'une commune.

NOTES

1 - Le Haut-Rhin. Dictionnaire des communes, ed. Alsatia 1980
2 - Verzeichnis der gemeinden und kreise im Elsass, Strasbourg 
1941
3 - Récapitulatif des propriétés non bâties, 1996. Mairie du 
Bonhomme
4 - Recensements agricoles 1970 et 1988 . Chambre d 'Agriculture du 
Haut-Rhin
5 - cf 2
6 - Recensement population. I.N.S.E.E.

LE BONHOMME
Collection de M. Armand TOSCAN1



-  10 -

AUBE ET ROBE EN ALSACE 
AU XVII0 SIECLE 

Les Schielé, cisterciens à Pairis

Claude MULLER

Le 18 septembre 1723, Martin Schielé, fils de Jean Jacques Schielé et d'Elisabeth 
Hecker, est ordonné prêtre à Porrentruy pour le compte de l'abbaye cistercienne de Pairis; il 
est cellérier de cette abbaye de 1736 à 1755 (1).

Ce cistercien est issu d'une famille où traditions religieuse et judiciaire vont de pair. 
Qu'on en juge. Martin Schielé est l'oncle de Jean Jacques Schielé, avocat au Conseil souverain 
et d'Agnès Simonis, tierceline à Haguenau, le grand oncle de Jean Baptiste Schielé (2), 
cistercien à Pairis et d'Agnès Françoise Schielé, Clarisse à Alspach.

Une autre branche des Schielé se calque sur la première puisque trois cousins germains 
du cistercien Martin Schielé sont dans les ordres : Jean Georges Schielé est capucin à 
Weinbach en 1755 (3), François Joseph Schielé est dit jésuite dans l'acte de décès 
d'Ammerschwihr (mais il ne figure dans aucune des listes de jésuites connues) enfin Jean 
Baptiste Schielé est ordonné prêtre le 23 septembre 1741 et devient primissaire à Orbey en 
1743.

Ces trois prêtres sont les frères de Marie Ignace Schielé devenu conseiller au Conseil 
souverain le 3 juillet 1751. Ce dernier avait pourtant rencontré une vive opposition quand il 
avait posé sa candidature. Son père, bien que prévôt de la seigneurie du Hohlandsberg de 
1727 à 1735, avait possédé pendant treize mois le cabaret du Sauvage à Ammerschwihr, deux 
cousins du même nom étaient tonneliers, d'autres parents, "gens de métier", exerçaient 
comme bouchers; cela ne pouvait que nuire à l'honneur de la compagnie et détourner "les 
enfants de famille" d'y entrer (4). Ce Schielé ne reste pas longtemps conseiller puisqu'il 
décède, au bout de trois mois de fonction le 29 juillet 1751.

Ces quatre Schielé sont les oncles de Jean Jacques Schielé, commissaire des guerres, 
dont la biographie a été remarquablement esquissée par Francis Lichtlé (5) et de François 
Xavier Schielé, avocat au Conseil souverain.

*

* *
Le cas des Schielé qui donnent donc deux des leurs à l'abbaye de Pairis et au moins cinq 

autres à l'Eglise, n'est pas unique dans l'Alsace du XVIIP siècle. Une cinquantaine de 
nébuleuses de ce type peuvent être recensées. Il témoigne de la profonde interpénétration des 
mondes judiciaire et ecclésiastique et met surtout en évidence les traditions familiales de 
certains clans, au temps des Lumières.

NOTES

1 -  Cl. Muller, L'abbaye de Pairis dans la première moitié du XVIII° siècle, Annuaire de 
Colmar, 1994, p. 87 et 90
2 -  Cl. Muller, Comment devient-on cistercien à Pairis dans la seconde moitié du XVIII° 
siècle, Bulletin de la Société d'histoire du canton de Lapoutroie-Val d'Orbey, n°16 (1997), 
p .32-38
3 -  Cl Muller, Les ordres mendiants en Alsace au XVIII° siècle, Haguenau, 1984, p. 157
4 - F. Burckard, Le Conseil souverain d'Alsace au XVIII0 siècle, Strasbourg, 1996, p.345
5 -  F. Lichtlé, Jean Jacques de Schielé, Annuaire des quatre sociétés d'histoire de la vallée de 
la Weiss, 1996, p. 3-16
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Vivre et mourir au XVIIIè siècle à Labaroche

Philippe Jéhin

"Il n'y a que trois événements dans la vie d'un homme : naître, vivre et mourir. On ne se sent 
pas naître, on souffre à mourir et on oublie de vivre" écrivait La Bruyère à la fin du XVIIè 
siècle. D aurait très bien pu dire "survivre" tant les conditions de vie étaient difficiles pour ses 
contemporains, en particulier pour les misérables paysans de Labaroche. Ainsi, de même que 
le cimetière se trouvait au centre du village, la mort était au coeur des préoccupations des 
hommes. Comment aurait-il pu en être autrement avec la très forte mortalité qui sévissait alors 
à Labaroche ?

Les registres paroissiaux nous apportent dans ce domaine de précieux renseignements. Si le 
registre des mariages débute en 1683 et celui des baptêmes en 1697, le registre des sépultures 
ne commence que le 1er janvier 1737 et se poursuit jusqu'en 1789. Il est probable que les 
curés successifs de la paroisse aient aussi complété un registre pour les décès dès la fin du 
XVIIè siècle, mais ce premier volume aurait été perdu. De 1737 à 1789, 1788 décès (1) ont 
été notés dans deux livres. Le second se prolonge jusqu'en 1799 mais notre étude s'arrête à la 
césure classique de 1789. H n'est d'ailleurs pas certain que les registres aient été bien tenus 
pendant les troubles révolutionnaires alors que le clergé était persécuté.

Du fait de l'absence de sources antérieures à 1737, notre étude de la mortalité à Labaroche se 
limite donc aux cinq dernières décennies du XVUIè siècle, soit l'espace de deux générations. 
Elle illustre néanmoins les mouvements démographiques à la fin de l'Ancien Régime.

Le registre des décès se distingue par son laconisme qui laisse l'historien sur sa faim. La 
profession du défunt est rarement mentionnée, parfois le curé note l'origine géographique de la 
personne, généralement sa situation de famille : célibataire, marié, veuf, et son âge, mais 
parfois de façon imprécise "cinquantenaire", "octogénaire" voire "propre centenaria".

Il ne précise la cause du décès que dans des circonstances très exceptionnelles : le 31 mai 
1780, deux jeunes garçons Urbain et Joseph Michel décèdent dans l'incendie de leur maison. 
En 1769, Nicolas Million tombe d'un arbre et se casse le cou "qui ex arbore velapsus fracta  
cervice misera périt". Dans les années 1760, le curé indique pour la plupart des adultes la 
durée de la maladie "brevi morbo" ou "longa agritudine per 3 menses"... Parfois, il signale 
qu'il n'a pu donner le viatique car le mourant est atteint de certaines maladies provoquant des 
vomissements, mais dans l'ensemble, les causes de la mortalité sont tues.

Au milieu de listes répétitives, on tombe parfois sur des documents originaux. Dans le registre 
1737-1762, le curé a conservé quelques billets semblables à celui-ci : "L'an 1748, le 11 du 
mois de ju in  est mort dam  l'hôpital militaire de la ville D'Yeres en provence diocèse de 
Toulon le nommé Joseph dechristé dit dechristé n a tif du val d'orbé à la baroche ; soldat dans
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le régiment de Colmar milice et dam  la compagnie commandant Fermignach et a été enterré 
le lendemain dam  le cimetière du dit hôpital ce que j ’atteste par mon sein à Yeres ce 15 ju in  
1748. f. Bernardin gantier vicaire des recollets et aumônier du dit hôpital". Ce certificat de 
décès qui fait la joie des généalogistes contemporains permet au curé d'inscrire dans le registre 
des sépultures le jeune homme originaire de la paroisse.

De même que pour les naissances et les mariages, la mortalité s'inscrit dans une évolution très 
irrégulière. Elle connaît de grandes variations annuelles avec, en moyenne, une hausse sensible 
au cours de la période.

évolution du nombre de baptêmes et de décès à Labaroche de 1737 à 1789

60

50

40

30

20

10

Naissances et décès à Labaroche de 1740 à 1789 :

période nombre de 
décès

nombre de 
naissances

moyenne annuelle

décès naissances solde naturel

1740-49 287 411 28,7 41,1 12,4

1750-59 255 413 25,5 41,3 15,8

1760-69 337 403 33,7 40,3 6,6

1770-79 340 (356) 501 34 (35,6) 50,1 16,1

1780-89 456 (495) 605 45,6 (49,5) 60,5 14,9

entre parenthèses : le nombre total de décès avec la prise en compte des enfants mis en 
nourrice
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La population de Labaroche continue d'augmenter rapidement dans la seconde moitié du 
siècle, avec une natalité plus forte encore à partir de 1770, ce qui explique en partie, la 
progression de la mortalité. En 1776, la population est estimée à 880 habitants (2). En prenant 
en considération une moyenne de 34 décès et de 50 naissances par an dans la décennie 
1770-79, on peut essayer d'en déduire que le taux de natalité serait de 56,8 ./.. et le taux de 
mortalité de 38,6 ./.. , chiffres très élevés, comparables à ceux de certains pays du tiers monde 
à l'heure actuelle. Le taux d'accroissement naturel s'élèverait à 1,8 %, la très forte natalité étant 
réduite par une mortalité très élevée.

Dans les deux dernières décennies, on relève une très forte mortalité d'enfants mis en nourrice, 
phénomène nouveau qui prend de l'ampleur à la fin du XVIIIè siècle à Labaroche. Ainsi en 
1779, sur 47 décès, dix correspondent à des nouveau-nés en nourrice, enfants légitimes ou 
illégitimes, principalement d'artisans luthériens de Colmar ou de femmes célibataires de la 
plaine.

De 1737 à 1789, à quatre reprises, le nombre de décès dépasse largement celui des baptêmes. 
Labaroche subit ainsi quatre graves crises démographiques en trente ans : 1757, 1762, 1768 et 
surtout la dernière 1786-87, particulièrement longue et accentuée. Le village voisin de Fréland 
connaît lui aussi épisodiquement de telles crises (3), mais celles-ci ne sont pas vraiment 
concomitantes : 1762-63, 1770, 1777, 1781. D'ailleurs les grands fléaux du siècle précédent 
(guerre, famine, épidémies) ont disparu en ce "beau" XVUIè siècle. Les pics de mortalité 
paraissent donc comme des phénomènes locaux, isolés, qu'il semble bien difficile à identifier : 
gelée tardive, pluies d'été, vagues de maladies contagieuses, comme cela semble être le cas 
pour 1762 où la mortalité se concentre sur les mois de mars, avril et mai. Le curé précise pour 
presque chaque adulte décédé "brevi morbo", ce qui tend à prouver que Labaroche était alors 
touché par une épidémie.

Les décès connaissent aussi un rythme saisonnier bien marqué. A titre d'exemple, on compte 
337 décès au cours de la décennie 1760-69. Or, plus de la moitié des décès (52,5 %) se font 
au cours des quatre premiers mois de l'année tandis que pendant six mois, de juin à novembre, 
on ne constate qu'un quart (28 %) des enterrements. La mortalité est faible à Labaroche en été 
et en automne, en revanche, l'hiver et le début du printemps apparaissent comme redoutables 
pour les personnes malades ou fragiles.

nombre de décès par mois pour la décennie 1760-69

mois J F M A M J J A S O N D

nombre 
de décès

39 36 45 58 37 16 19 19 12 12 19 25

% 11,5 10,5 13,5 17 11 4,5 5,5 5,5 3,5 3,5 5,5 7,5
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Le froid et l'humidité de la fin de l'hiver provoquent des maladies broncho-pulmonaires qui 
disparaissent avec la chaleur (relative) de juin. Avec le retour de la belle saison, les conditions 
climatiques s'améüorent, les céréales et les légumes remplissent à nouveau les greniers et les 
celliers, en temps normal. Mais il arrive parfois que des intempéries viennent hypothéquer une 
partie de la récolte tant attendue, c'est alors la disette et peut-être la crise démographique, 
surtout si la population est en outre touchée par une épidémie.

On meurt moins aussi en été car il y a moins de naissances : de mai à août, la natalité décroît 
avec un minimum en juin. D'octobre à avril et surtout en février-mars, les naissances sont 
nombreuses (4). Les nouveau-nés qui ouvrent les yeux en cette rude saison sont 
malheureusement les victimes toutes désignées des vagues de mortalité. Pour la décennie 
1760-669, sur 320 cas dont on connaît l'âge au décès, on constate que la mortalité infantile 
(moins d'un an) explose en janvier, février puis en mai-juin, tandis que celle des adultes connaît 
ses maxima de novembre à avril avec les affections pulmonaires, accentuées par la rigueur du 
climat, qui frappent les adultes et surtout les vieillards comme Claude Gérard qui meurt le 30 
décembre 1762 à plus de 70 ans, suivi par sa veuve Susanne Florence âgée de 80 ans janvier 
le 7 janvier suivant. Les données recueillies à Labaroche infirment les constatations nationales. 
Déjà au XVIIIè siècle, Mohau remarquait que "les mois de septembre et d'octobre sont les 
plus mortels, le mois de ju ille t celui qui l'est le moins". D'une manière générale, dans la 
France du XVIIIè siècle, l'année connaît deux maxima de décès : de septembre à novembre (ce 
qui n'est absolument pas le cas à Labaroche) et à la fin de l'hiver et au début du printemps, 
phénomène effectivement constaté dans la paroisse étudiée.

A quel âge meurt-on à Labaroche ? Au début de la période considérée, de 1743 à 1746, sur un 
échantillon de cent six décès dont l'âge a été précisé, on obtient un âge moyen au moment du 
décès de 20 ans et 5 mois. Quarante ans plus tard, de 1783 à 1785, sur un sondage comparable 
de cent huit décès dont on a écarté les enfants décédés chez leur nourrice, toujours en dehors 
des crises démographiques, la moyenne a largement progressé pour atteindre 36 ans et neuf 
mois, grâce notamment à la présence plus nombreuse de vieillards décédés à plus de 75 ou 80 
ans.
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Ces chiffres doivent être pris avec beaucoup de circonspection : ces moyennes n'ont pas de 
valeur absolue, elles indiquent plutôt un ordre de grandeur et une tendance. Au-delà de ses 
statistiques par trop artificielles, il convient d'étudier plus en détail la mortabté en distinguant 
plusieurs tranches d'âge.

A titre d'exemple, nous avons retenu la décennie 1760-69, parce que le nombre d'enfants en 
nourrice est encore insignifiant et ne modifie donc pas les conclusions par une augmentation 
artificielle de la mortabté infantile ou juvénile.

Age au décès pour 337 personnes décédées de 1760 à 1769

Age nombre de décès %

moins d'une semaine 25

25,8une semaine à un mois 21

un à six mois 31

sept à douze mois 10

un à quatre ans 48 24,6

cinq à dix-neuf ans 35

enfants à l'âge non précisé 10 3

total des enfants 180 53,4

vingt à cinquante-neuf ans 71 21

plus de soixante ans 47 14

plus de quatre-vingt ans 12 3,6

adultes à l'âge non précisé 27 8

total 337 100
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H  moins d'une semaine 
cooosgj une semaine à un mois 

un à six mois 
Ëjggi sept à douze mois 

un à quatre ans 
cinq à dix-neuf ans 
enfants, âge non précisé 
adultes 
60 à 79 ans 
plus de 80 ans 
adultes, âge non précisé

mm
mm

La mort frappe à tous les âges, mais elle touche avec une violence particulière les nouveau-nés 
et les jeunes enfants. Un quart des décès concerne les bébés, un autre quart correspond aux 
enfants de un à dix-neuf ans. Si la mort a un domaine réservé, c'est bien l'enfance (plus de la 
moitié des décès) et en particuher la petite enfance. La première année de vie est pour le 
nouveau-né, une succession de seuils, où, constamment la mort le guette. Une partie des décès 
s'explique autant par des malformations congénitales, les maladies de la mère durant la 
grossesse, que par les accidents survenus au cours de l'accouchement qui entraînent aussi, 
souvent, la mort de la parturiente. Ainsi, par exemple, le 4 février 1761, Marguerite Bedé, 
femme de Jean Grandidier, donne naissance à un garçon prénommé Jean, immédiatement 
ondoyé par la sage-femme qui estime que l'enfant se trouve en péril de mort. Le lendemain, en 
effet, celui-ci décède. Une semaine plus tard, le 11 février, c'est la mère, Marguerite Bedé, qu; 
est enterrée.

La mort emmenant l'enfant


























































































